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“Memory can change the shape of a room; it can change the color of a car. And memories can be 
distorted.” (Memento, 2000)  
« La mémoire peut changer la forme d’une pièce ; elle peut changer la couleur d’une voiture. Et les 
souvenirs peuvent être déformés. » (Memento, 2000) 

 
 
Souvent, les souvenirs sont flous. Vous pensez vous souvenir de quelque chose, vous le voyez très 
clairement devant vous. Jusqu’à ce que quelqu’un arrive avec une histoire différente qui semble tout aussi 
crédible. Était-ce vraiment ainsi ? L’imagination a-t-elle encore trahi la mémoire ? 
Pour son doctorat en Arts, Anton Cotteleer a travaillé à partir de photographies de famille personnelles ou 
anonymes des années 1970 et 1980. Il a étudié comment ce flou – ou plus visuellement dit : ce brouillard – 
détermine notre perception d’une image et comment il pourrait la traduire en sculpture, sa discipline 
principale. 
 
Dans les appréciations que l’on porte sur l’art, la photographie jouit d’une aura particulière. Le public a 
tendance à penser qu’une photo reflète la vérité – qu’elle représente un fait réel. Et, dans le cas des albums 
photos de Cotteleer, c’est en grande partie le cas : les images sont pour la plupart des souvenirs innocents 
et privés, fêtes d'anniversaire ou excursions dont lui et ses proches se souviennent avec plaisir. 
Mais lorsqu'il manipule ces photos, cette contingence innocente et banale disparait. En zoomant sur les 
images analogiques, Cotteler sélectionne des fragments, des détails secrets tirés des coins les plus 
sombres de l’image ou des gestes qui, une fois isolés, prennent un caractère mystérieux. 
 

“When scrutinising the scanned copies, I discover new elements, colours, suggestions and 
reflections. Since we are dealing with analogue images taken by amateurs, zooming in almost 
automatically generates an overall ‘blurriness’.” (Anton Cotteleer, An Out-of-Focus Scan, Part 1, 
2021) 
« En scrutant les copies numérisées, je découvre de nouveaux éléments, couleurs, suggestions et 
reflets. Dans la mesure où il s’agit d’images prises par des amateurs, l’agrandissement génère 
presque automatiquement un « flou » général. (Anton Cotteleer, An Out-of-Focus Scan, Part 1, 2021) 

 
 
Le flou généré par l’aggrandissement rend à peine reconnaissable l’objet de la photo. Il en surgit alors de 
nouvelles formes, de nouvelles interprétations que Cotteleer fait siennes. Comme notre mémoire qui ne 
retient parfois que les détails les plus insignifiants ou ne conserve qu’une vague trace d’un souvenir, ainsi 
l’artiste laisse son imagination manipuler l’instantané personnel mais par trop familier. 
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Dans la première publication liée à ses recherches doctorales, An Out-of-Focus Scan Part I, Cotteleer a 
décrit comment en zoomant, en recadrant et en agrandissant il retravaille les photos pour leur donner un 
nouveau potentiel narratif. Cela constitue les premiers pas vers les sculptures auxquelles il veut aboutir en 
définitive. Chaque étape du processus de pensée et d’exécution, des agrandissements des photos en 
passant par les croquis et les reliefs en silicone et textiles, jusqu’à la sculpture elle-même, est une nouvelle 
manipulation et réinterprétation de l’image. 
 
Avec chaque anecdote racontée le souvenir se modifie, avec chaque numérisation surgissent d’autres 
aspects d’une image. Car, non seulement chaque nouvelle intervention sur cette soi-disante représentation 
d’un moment remet en question la vérité prétée au médium, mais également elle tend vers la création d’un 
nouveau récit artistique. 
 

“Blurredness stimulates the critical distance to familiar phenomena. Only when the blurred 
photograph becomes too abstract to stimulate the imagination of the observer, the process of active 
perception is broken off.” (Hilde Van Gelder en Helen Westgeest, Photography Theory in Historical 
Perspective, 2011) 
« Le flou stimule la distance critique par rapport aux phénomènes familiers. Ce n’est que lorsque la 
brumeuse photographie devient trop abstraite pour stimuler l’imagination de l’observateur que le 
processus d’une perception active est interrompu. » (Hilde Van Gelder en Helen Westgeest, 
Photography Theory in Historical Perspective, 2011) 

 
Comment traduire ce flou – ce défaut de netteté – des photos de Cotteleer dans une sculpture ? Dans ces 
œuvres précédentes, il travaillait avec une « peau douce » (een ‘zachte huid’). Les contours de la sculpture 
deviennent plus doux, moins étroitement délimités, et donc dans un certain sens plus humains. Là réside les 
bases de son intérêt pour le flou, le brumeux. Aujourd'hui, il poursuit l’étude des possibilités de (cette) 
« peau » dans la photographie et les reliefs. Ces reliefs que Cotteleer a imaginés dans le cadre de cette 
recherche forment un pont entre les photos et les sculptures. Les photos – qui peuvent également produire 
leur propre type de peau au cours des années sous la forme de moisissures ou de réactions biologiques ou 
chimiques du papier – ont généralement une surface lisse mais les reliefs peuvent fournir une structure 
suffisante pour générer une séduisante tactilité. 
 
L’agrandissement de parties du corps et de la peau confère aux images photographiques une certaine 
douceur et une certaine sensualité. Et c’est bien ce que l’artiste vise dans ses reliefs et sans aucun doute 
aussi dans ses sculptures où se retrouveront les lambeaux de corps. D’une manière surréaliste, presque 
hallucinatoire, il y rassemble ces morceaux de chair et des objets dans une fusion sculpturale. 
 
Cotteleer a récemment commencé à travailler le bronze, matériau dont il a découvert les surprenantes 
propriétés lors d’un atelier en Chine. Ses bronzes possèdent également une grande sensualité : bien qu’il 
n’y ait pas de membres reconnaissables, on y perçoit un mouvement formel, physique renforcé par l’éclat et 
le reflet de la matière. Là où dans ses autres sculptures règne encore une certaine innocence, à travers la 
couche de fibres ou les couleurs plus claires, dans ses bronzes, il explore une plasticité plus sérieuse et 
chargée. 
 
Tamara Beheydt 
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